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Par des perrcctionnement.s iru:.lssauls, l'<wlomatismo 
a pris uno place cons idér;J hlt! riH rrs la techni.que de la 
photographie. Très viti!, p resq ue insidieusement pour-­
raiL-on dire, il ~·ost iulégré dans lu construction des 
appareils, qu' ils ~oicul desUnés à une clicnlèle populaire 
o u à cellr> d us u li jjsateurs évolués. T ous l'on t adoptfl, 
non !Wrrlcurent parce qu' il correspond ô la loi du moindre 
clTorl, mais aussi parce quï l permet d'obtenir des 
résultats plus précis el plus stirs. 

• 
La séduction de l 'aulomalismn se retro rrvP. rt:~n:; to 

pnssé le p lus loin t ij in de la phologr,.phiP. : on vo it appa­
raître le mol " uu tomalique • vers 1 HRlJ tor~que Ber tseh 
conslrui;it ses chambres • au tomai iqueF •· Al a is il faut 
b ien constater qu'4'n ra il leur automatisme él.ait as~cz 

sommaire, rnr il so bornait à éviter I'OIJéraliou de lu 
m ise nu point : l'objectiC. réglé sur lu lii~tauce hyper­
foca le, ctonnnit tous les plans netE :il partir de JO mètres;. 
l.a jusli llc~llo n Lie ce dispositif élu il que l e~ chambres 
cie Bertsch ét•1 i ~ n t de pet it !orrrra l ct les nég:.~ tifs destinés 
à être tirés par· tr!lr:wdisscmcnL. Le prirwipe de cc r6gla{!O 
~ur ln di~ l :rJrr·~ lr ypcl'!ocale seJ'a J:o ro~m·v ê pour le;:. appa­
œ ilo de vulgiJr-isu lion du type • IJox •· 

• 

Ce fut en 1 HHH q ue George Eastman r·endit la photo­
graphie ::rr.cr.ssihle aux moins initiés avec Je J(l ncemen t 
de son Kodak u • ~· C'ôlui t un appareil simplifié, en 
rorrne de botte, vcrr liu tout chargé pour 100 vues sur 
• t•:aRtman's Arncrican Stripping Fi lm • autrement d it 
un rouleau rlc pupier recouvert d'une émulsion a la 
gé lut.inc, qui npr·ès développement, était. 1mlliculée el 
trausférée sur verre pour le t irage sur papier a lbuminé. 
Il u 'y avait pas de m ise au point, r uhlur-Jleur s'armait 
en tirant un ciiblo ot donnait une vitc~se d'un vingtième de 
seconde. Aucune autre m:•nipuln lion n'éta it n6ccssaire ; 
il suflisait de vi s~r· (:rpprox.imalivem cnt, car il n'y 
avait pas de vise rr r) d lie déclencher, puis de tourner 
une clef pour av:ul(:er le film. Lo rouleau Lerminé, on 
re tournait l' ;1pparcil à l'usine qui fa isai t le dévelop­
pement e l. le ti rage, et renvoyait avec les trnvnrrx J'ap­
pareil d rarKé d'ua nouveau rouleau. • Pressez le bouton, 
nou~ f<Jiltoa:o Je resle •. Celte formule hien connue d u 
laru:emenL d u l<odak rr" 1 assura le llrri'.Cès de la firme 
Coudée par Eastman. E L, en même lemps q ue la créatiou 
de la bande souple et de l':oppnreil a la portée de tout 
le monde, cc fut nu~~i Jo début des • photo-fiuil;hers •, 
labora toires otr ln hohine du dimanche o u des souvenirs 
de vacances Ast. traitée e t renvovéu ir l'u rnateur dans 
lies délais toujour·~ plus cour ts, gri\c;c rru •·endement des 
machines mocternes, ti reu~cs élcctrorliques et rnochines 
ù développer en bumh: continue . 

• 



)1nis revenons à l'époque du collodion humide, quand 
les plaques étaient peu sensibles ct les objecWs peu 
ouverts. Un portrait en plein solril pouvait alors demander 
plusieurs secondes d'exposition. Nul besoin d'obturateur, 
le bouchon d'objectif, le vo ile noir soulevé cl raballu 
suffi saient en général. Puis les premiers types d'obtu­
rateurs à guillotine construits en bois furent ensuite 
employés avant les obtunttcurs n volets, dont un des 

L
lus anciens esl celui du photographe anglais Cadctt 
1878) qu i sc montait stw 1 avunl do l'objectif el fonc­
ionnait par commande pneumatique au moyen d 'un 

long tuyau el d'uM poire de cnoutchouc. Utilisé plus 
particulièrement par les portraitistes, il leur permettait 
de ne plus être rivés à leur upporeil, de pouvoir approcher 
du sujet, de le mettre en condition favorable cl de 
l'empêcher de trop fixer son ttllention sur l'imprcs­
~ionnante chambre d'atelier. C'est d 'ai lleurs vers celte 
même date que commencèrent à apparatlre les plaques 
c séches •, non plus au collodion, mais au gélalino­
bromure d'argent; Charles W. Bennet découvrit son 
procédé de maturation des émulsions augmentant de 
beaucoup leur sensibilité el il divulgua généreusement 
ses méthodes. Par voie de conséquence, les obturateurs 
jusqu'alors primitifs durent ôlre perfectionnés pour 
permettre d'opérer en des rruclions de seconde ; l'obtu­
ra i eur Cade tt fut modifié cl en 1881 un nouveau modèle 
comportait douze vitesses. On construisit aussi des 
obturateurs centraux comme l'obturateur chronomé­
trique de P. Boca (1881) qui donnait des lemps d 'expo­
sition de 0 à 6 secondes par cinquanlième de seconde, 
cl celui de Thury et Amey (!8 2), un des plus employés. 
Passons rapidement sur l'histoire des obturateurs, 
sujet trop vaste et qui n'a 1>a~ ~a place ici, pour en 
arriver aux obturateurs cenlrau" comme le Compur 
que loul le monde connall el nux oblurnteurg il rideaux 
qui équipent la plupart des reflex de pelit format. 
Un type nouveau est venu du Japon, le Copal Square à 
lamelles métalliques travaillant dans le sens verlical ; 
il (1 pour particularité de rermellrc la synchronisation 
du nasll électronique au f 125 ~ccondc alors que les 
obturateurs à rideaux d'il y u quelques années devaient 
ètr·e réglés sur 1 /10 sccoudo en généra l d'où risque 
d'images secondaires pour· des sujets en mouvement. 
Mn is la mécanique a ses li mites, un obturateur conven­
tionnel est tait d'un assez grand nombre de pièces: camés, 
ressorts, leviers, minuteries d'où une cer taine inertie 
inévitable. Un typo nouveau se répand depuis peu, 
équipant même des appareils très bon marcllé comme 
l' lnslamatic ou le Polaroïd ; trés précis, il est capable 
de donner n' importe quel temp~ d 'e,.,posilion inter­
médiaire (par rapport aux vitt's•es classique,; fixes) 
el il peul aussi bien fonctionner pour des poses de plu­
•ieur~ secondes. Cou1>lé avec une cellule au sulfure de 
cadmium, il se referme dt!s que lo <J.Uantité de lumière 
nécessaire a impressionné l'émul,ton. Celle cellule 
réagit, dans les mêmes conditions, à l'éclair d 'une lampe 
nash magnésique, avec autant do précision el de régu­
larité, grâce à la rapidi té de rêpon8C ct la faible inertie 
des transis tors. 

• 
Uans les appareils rc llex à prisme, pour pallier au 

manque de luminosité lor~quc le diaphragme doit être 
a~sez rermé, celui-ci e,l devenu uutomalique, couplé 
a' ec le déclenchement ; ain>r la vi,ée peul se raire à 
pleine ouverture, ce qui c•l un avantage certain. Dans 
les premier~ appareilb de ce type, l' image du sujet dis­
paraissait aprës le dt!clenth!'ment; maintenant le 
miroir reprend immédiatement ~a )>O~ition première, 
l' image redevient aussitôt vi<iblc, aprês un court instant 
d'occultation (le premier appureil à comporter ce per­
rcclionnemcnt tut l'Asahi Pentax). Autre avantage, el 
non des moindres, les ronox sont devenus • TTL •, 
abréviation do through tho lons - !\ travers l'objec tif : 
la mesure de l'exposition est alors somi-automatiquo, 
lonnnl compte de la transporonco du système optique, 
du coeiTicienl des lîllres s' il y a lieu, ou des compléments 
optiques (doubleurs ou lripleurs de focale, lentilles 

L'obruroteur Codeu, un des premier1 d commande pneumatique (1 878) 
permtlloir d l'~roteur de s'~lolgner de la chambre (poge précédente). 

u modèle 1881 comportait 12 vitesses. 

Obturateur chronométrique de P. 8oco ( 1881 ). Dimensions : 
hauteur : 16 cm ; largeur : 1-4 cm ; épaisseur : 3 cm. 

lDmpe ou magnésium en poudre vers 1890. 



Un des premiers systèmes W~m6triques 'oupl6s ou tirage de la 'hombre 
(1888) 

Col,uloteur de pose , Actinoerophe If de Hunter et Dri((ield (vers 1892). 

06te,llve·bloc de Mo,kenstein (vers 1897 ). Magasin à ' hongement de 
ploque automatique. 
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pour clTuLs 'Phiuux) cl, ce qui est su.r·tout précieux, 
de l'aug"mcnt:ilion <.tu tt> 11ps d'exposition produite par 
l'augmentation du liragc de l'objectif, lors des prises 
de vues très r~ pprochéc,. 

On trouve des appareils avec le•quels l'exposition 
est enlièremenL automalique, la cellule se chargeant 
de fermer le dh1phragme à la valeur nécessaire après 
le choix préalAble de lu v•lc:;se ; la plupart des appareils 
de ce genre sont à lélémèlre couplé el à objectif non 
interchangeable. Un ~>eul appareil est à la fois reflex, 
à objectifs interchangeables et à diaphragme auto­
malique, c'est le Konicu Auto-Reflex. Bien entendu, 
l'automatisme csl débrayable à volont.é sur lous ces 
appareils pour répondre à des parliculorilés de la prise 
de vues ou à l'usage d'un nash . 

• 
Les flashes onl bénéllcié des progrès de l'électronique, 

sc réduisant en volume eL on poid~, loul en maintenant 
ou en augmenLan l lelll' JJUissance ; de plus, cer tains 
nouveaux modèles possê cnl un "compu ter • qui les 
rend absolumen t automatiques. Le rôle de ce dernier 
est de mesurer ln lumièr·e ré néchio par le sujet et de 
dé terminer la qnnnliL6 du lumière nécessitée par une 
émulsion donnée, en agissant su r la durée de l'éclai r, 
qui peut varier do 1{800 ù 1/50 000 seconde en moyenne ; 
un seul réglage pr·éulable est Il fa ire une fois pour toutes 
en ronel ion do la sensibi li té du film employé, celui 
du diaphragme. Ccl automatisme est valable pour toutes 
les distances entre 0175 rn cL 5 rn, en général, el c'est 
là un avantage préc•eux dans beaucoup de cas ; seule 
la rapid.it é de rêpo n~:>c ùc la cellule photo-résistante 
peut permettre un resultat am;sl cxlruor'tliuain;, il lu 
parait plus encore lo rsqu'on 1>e souvient d'avoir encore 
utilisé, il y a quarante ans, une cuillère à moutarde 
pour doser le magnésium en poudre, un peu avanL 
l 'apparition des premières ampoules Vacublilz. La 
synchroni~alion p:Jrf:Jite de ces images avec le déclen­
cbemrnt de l'obturuleur posa bien des problèmes ct 
rut ,;ouvcnL une source d 'ennuis sérieux pour les uUli­
sateuN de l'époque ; ceux d 'aujourd'bu.r ne peuvent 
pas le ~oupçonner. 

• 
Donc, grace uux applicolions poussées de l'automa­

tisme dans la technique photographique, le premier venu 
a la possibilité de réussir de~> prises de vues dans des 
conditior\S qui cmburrtlb~>:lient parfois un photographe 
expérimenté; ccci a r,ou r consêquence de répandre dans 
le public l'opmion qu il parlir du moment où l'on possède 
un bon appareil do prix élevé, il n ' y a pas grand mérite 
à produire 1111c bonne photogruphie, et aussi qu 'il n'y u 
plus rien a ~pprcndrc. L'empirisme n'a pas dispar·u 
du Cuit de lu générulisution dos Ul)pare ils automatiques, 
il a seulement changé de !OJ'me ; l'uulornutisme a l'avan­
tag-e do llbérer· l'opél'lllCUI' <.lu contraintes qui ralentis­
surent souvent ~on nclion, rnais il existe des cas où il 
sc trouve en défnul: parfait <.lans les conditions moyennes 
d'emploi, il fa ut lu i upporter des corrcclions pour des 
sujets en contre-jour, ou trop contrastés, ou avec des 
sou r·ccs lumineuses se t rouvant dans le champ de l'Ob· 
jeclif, ou d ' une tonulilê générale très claire ou très 
foncée. C'est pour pallier à ces inconvénients que cer tains 
appareil~ po~>•Mcnt un ~yslème de mesure • spoL • dont 
l'ongle esL plus pctiL que celui embrassé pur l'objectif. 
Si. votre (\ppnreil ne co rnporto pus co systéme, i l faudra 
débrayer l' automalhme pour faire une correction de 
diaphragme (ou do vile e) . 

• 
On peuL donc surmonter les difficultés el avoir réussi 

sur Je Jllan ll'chnique, m,1is aura-L-on rail une bonne 
photographie pour autant ? Toul le monde sait appuyer 
sur 1111 boulon, geste machinal accompli quolidiennemenl 




